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Introduction
Si plusieurs observations mettent en évidence un appauvrissement de la flore suisse, vaudoise en
particulier, son appréciation dans ce canton manque toutefois de base de comparaison. Seuls le
Catalogue de DURAND et PITTIER (1882) et quelques «florules» que MAILLEFER (s.d.) a établies à
partir de ses récoltes et de celles de l’herbier donnent des références d’évaluation. Or, elles datent:
le Catalogue a été publié à la fin du XIXe siècle, et les synthèses de Maillefer, inédites, ont été
effectuées dans la première moitié du XXe siècle. Plusieurs observateurs et récolteurs ont apporté
de nouvelles informations depuis. Il est nécessaire d’en tenir compte pour évaluer l’évolution de
la flore du canton; mais cela ne peut se faire qu’à travers un enregistrement informatisé des
données existantes, dont celles renfermées dans l’herbier du Musée botanique cantonal à
Lausanne. 
Ce petit article relate les débuts d’une telle entreprise.
Qu’est-ce qu’un herbier ?
Un herbier est une collection de plantes séchées, fixées ou non sur une feuille de papier, accom-
pagnées d’une étiquette portant un minimum d’informations indispensables (lieu et date de récol-
te, nom du récolteur). On y trouve parfois aussi diverses autres indications concernant le milieu
dans lequel pousse la plante, les espèces compagnes, les circonstances de la récolte.
Curieusement, le nom de l’espèce n’est pas la donnée la plus importante: il est en effet toujours
possible de connaître l’identité de la plante, puisque celle-ci est présente; mais, bien sûr, si le nom
est précisé –et correct–, le travail s’en trouve simplifié.
Les herbiers du Musée botanique cantonal vaudois
La structure actuelle de la collection ne permet pas le dénombrement exact des échantillons qu’el-
le contient. On estime qu’il y en a environ un million dans la collection principale (cryptogames
vasculaires et phanérogames), divisée en trois grands secteurs: 
1.– l’herbier vaudois (env. 250’000 spécimens). C’est une collection à prétention exhaustive
de toutes les espèces présentes ou ayant poussé sur territoire vaudois; 
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1LAU est l’abréviation officielle internationale désignant l’herbier du Musée botanique cantonal de
Lausanne (voir HOLMGREN et al. 1990).
2.– l’herbier suisse (env. 150’000 spécimens), qui regroupe les récoltes effectuées en Suisse,
hors du canton de Vaud;
3.– l’herbier général (env. 650’000 spécimens), qui contient les échantillons provenant du
monde entier, excepté la Suisse.
A cela s’ajoutent près de 100’000 spécimens provenant d’autres collections: herbiers histo-
riques (Jean François Gaudin, Johann Christoph Schleicher), herbier des genres difficiles que le
professeur Arthur Maillefer avait isolés pour étude –Hieracium, Alchemilla, Valeriana–, herbiers
des mousses, des algues, des lichens, des champignons et des myxomycètes. 
Cette masse d’échantillons constitue la troisième collection de Suisse (sur dix-neuf), après
celles du Conservatoire botanique de Genève (6’000’000 d’échantillons annoncés) et celles
regroupées de l’Université et de l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich (3’000’000).
Le classement de l’herbier
Le classement des échantillons d’un herbier peut se faire de diverses manières:
– par ordre alphabétique des noms de familles, de genres et d’espèces. C’est un ordre pratique
qui facilite la gestion et la consultation des plantes. Il a toutefois le défaut de rapprocher des
familles, des genres et des espèces éloignés et, corollairement, de séparer des taxons proches.
Surtout, il n’a été admis que récemment  et ne peut que difficilement être appliqué après coup
à de grandes collections classées traditionnellement par odre systématique.
– par ordre systématique.  Il nécessite le recours à une publication taxonomique de référence
(ENGLER et PRANTL 1889-1914 et ENGLER 1911-1943, au Musée botanique cantonal de
Lausanne). Or, dès la seconde moitié du XXe siècle, ont fleuri de nombreuses publications
proposant de nouvelles taxonomies ( HUTCHINSON 1969, CRONQUIST 1981, KUBITZKI et al.
1990-2004, ZOMLEFER 1994, TAKHTAJAN 1997, JUDD et al., 1999, SPICHIGER et al. 2000, par
exemple) qui, toutes, proposent des classements différents incluant les résultats des dernières
recherches.
L’information qu’on peut en tirer
L’un et l’autre classement permettent de trouver facilement une espèce et, à l’intérieur de celle-
ci, les diverses récoltes effectuées. Ils sont donc parfaitement adaptés à des travaux de systéma-
tique, de morphologie ou d’autoécologie. Ces systèmes de classement, en revanche, ne permet-
tent pas de dresser la liste des espèces en un endroit donné. Ils ne sont donc pas appropriés pour
des études de répartition des espèces ou d’évolution de la flore au cours du temps. Or, actuelle-
ment, le Musée botanique cantonal est de plus en plus appelé à donner des informations sur les
changements de la flore vaudoise, par exemple pour établir les listes des espèces à protéger,
mettre à jour le Catalogue de la Flore vaudoise (DURAND et PITTIER 1882), ou archiver les
données concernant la dynamique des plantes envahissantes. Il doit aussi pouvoir apporter des
précisions  sur la présence d’une espèce dans un lieu précis. 
L’extraction de cette information
Les indications contenues dans les étiquettes ne sont qu’en partie directement exploitables. Le
reste subsiste sous forme d’information latente, qui ne peut être utilisée qu’après avoir été mise
en perspective, ou confrontée aux données provenant d’autres récoltes pour vérifier l’orthographe
d’un lieu-dit, pour préciser celui-ci d’après la date du prélèvement, alors que le botaniste a omis
de le mentionner, etc. Il est donc nécessaire de trouver des outils efficaces permettant d’utiliser
toutes ces données non immédiates.
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A nos yeux, seul un enregistrement informatique du contenu des étiquettes, permettant la créa-
tion d’une base de données, fait ressortir cette information latente. Celle-ci peut alors être
exploitée dans le cadre des études sur l’évolution de la flore vaudoise et de sa répartition dans le
canton (disparition ou apparition d’espèces, fréquence de celles-ci, etc.) 
Afin de permettre une utilisation optimale des informations contenues dans l’herbier, il a donc
été décidé de procéder à un enregistrement informatisé de celui-ci. Toutefois, avant de lancer une
telle entreprise, plusieurs tests préalables ont été effectués. Ils ont porté sur:
– la faisabilité. Une telle démarche est-elle réaliste au vu de la quantité des échantillons
conservés (plus d’un million) et des moyens disponibles en personnel ? Il faut rappeler que
le Musée botanique cantonal ne dispose que d’un conservateur à plein temps et d’un prépa-
rateur à mi-temps pour gérer les collections;
– la structure et les rubriques de la base de données. Les informations figurant sur les étiquettes
sont extrêmement diverses. Il a été nécessaire de créer un masque de saisie pouvant accep-
ter des données datant de 1805 (la plus vieille récolte repérée actuellement: Himantoglossum
hircinum) à 2006 – et ultérieures ! Il est évident que, durant ces 200 ans, la nomenclature a
changé, les références des botanistes aussi, entraînant une synonymie parfois obscure, sou-
vent complexe.
Ces premiers tests, effectués sur un millier d’enregistrements, ont permis de choisir l’applica-
tion la plus performante et la plus souple (le choix s’est porté sur FileMaker Pro) d’affiner la base
de données et de la rendre aisée à remplir, aussi bien pour le personnel de la maison que pour des
personnes extérieures.  
Figure 1. Exemple de fiche informatisée. La fiche, vérifiée et corrigée en partie, doit encore être complétée, en particulier à la
dernière ligne où le numéro de la Carte nationale (CN), la référence aux secteurs définis par Villaret (1957) et ceux de Welten et
Sutter (1982) doivent être ajoutés.
A
B
C
D
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La fiche de prise de données est divisée en 4 parties (voir fig. 1):
A.– le N° de classement herbier qui correspond au code de classement actuel de chaque espè-
ce. Le numéro informatique de la fiche (N° info). Ce numéro univoque est reporté, sous sa
forme abrégée, sur la part d’herbier concernée;
B.– le texte in extenso de l’étiquette originale et des éventuelles autres étiquettes accompagnant
la récolte. Les données sont réparties dans différentes rubriques permettant tris et
recherches ultérieurs. Pour éviter une perte éventuelle d’information, les indications figu-
rant sur l’étiquette et n’entrant pas dans les rubriques prévues, sont enregistrées dans le
champ Texte étiquette. L’année de récolte figure deux fois: une première fois (an) permet
de compléter une date qui aurait été abrégée (par exemple:  [19]34). Dans la deuxième
rubrique (Année) figure l’année complète, sans les crochets qui pourraient gêner une
recherche informatique. La rubrique Herbier origine permet de retracer la trajectoire d’une
récolte qui aurait appartenu successivement à plusieurs collections. Les rubriques Det. 1,
Det. 2, etc. listent, dans l’ordre chronologique, les divers botanistes qui ont successivement
déterminé le spécimen. Enfin, il est relevé si le taxon a été utilisé ou non pour le recense-
ment de la Flore suisse (Taxon recensement flore suisse);
C.– des indications pratiques sur l’échantillon, le nom de la personne qui a rempli la fiche,  la
date à laquelle celle-ci a été établie et celle à laquelle elle a éventuellement été modifiée;
D.– les indications de l’étiquette, vérifiées au plan nomenclatural selon AESCHIMANN et HEITZ
(1996)  et dorénavant AESCHIMANN et HEITZ (2005) et géographique selon la liste des topo-
nymes romands de l’Office fédéral de topographie. Les coordonnées (Coord. X et Coord.
Y) sont celles du centre de gravité du lieu-dit proposées par la même liste.
Etat d’avancement du catalogage de l’herbier vaudois
Plusieurs collections avaient été enregistrées informatiquement avant le début de ce projet: 
1.– la collection d’algues brunes (Phaeophycées), sur l’initiative bénévole d’Olivier Reymond,
algologue (1990);
2.– les herbiers historiques (herbiers Gaudin et Schleicher) en 1994;
3.– deux herbiers contemporains utiles à l’étude de la flore vaudoise: l’herbier Annelise Dutoit
pour le Vallon de Nant (1996), l’herbier Robert Rüegger pour l’ensemble du canton (1992);
4.– la collection de myxomycètes de J.-Henri Wuest.
Le catalogage systématique des collections a commencé en avril 2005 et a fortement progressé
cette première année grâce au travail de personnes en emploi temporaire. Elles ont enregistré les
collections de myxomycètes et entamé le catalogage des ptéridophytes et des phanérogames de
l’herbier vaudois, soit 16’960 fiches (tableau 1). 
Après ce départ en fanfare, l’activité s’est d’abord fortement ralentie, puis a cessé en 2006,
faute de main d’œuvre: le personnel fixe ne peut assurer un tel travail, sauf de façon très partiel-
le, et il n’a pas été possible de trouver du personnel temporaire pour assurer la suite du travail. Le
tarissement de cette source est dû à deux causes principales:
– les conseillers des Offices régionaux de placement, accompagnant les personnes en
recherche d’emploi, sans connaître le travail, ne le proposent pas, arguant du fait qu’il n’est
pas formateur;
– le travail est très répétitif, donc un peu décourageant, bien qu’il soit aménagé en alternance
avec d’autres occupations pour le rendre moins fastidieux.
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Les résultats obtenus
Les enregistrements déjà effectués, après avoir été vérifiés, ont permis d’établir avec précision la
répartition de quelques genres de fougères (tableau 2), de plusieurs familles de Monocotylédones
vaudoises (tableau 3) –les Poacées (tableau 4), partiellement, et  les Orchidées (tableau 5) com-
plètement, ont été traitées séparément–, des noyers (33 échantillons de Juglans regia L.) et des
saules (tableaux 6). Ils ont ainsi permis d’envoyer quelques milliers d’informations au Centre du
Réseau Suisse de Floristique (CRSF) et de préciser la distribution de certaines espèces (fig. 2).
Bien que largement incomplets encore –il reste environ 240’000 spécimens à cataloguer–, ces
résultats représentent une base sûre pour l’établissement d’un nouveau catalogue de la flore vau-
doise. A cette base s’ajouteront les observations actuelles et futures consignées, année après
année, dans les notes floristiques publiées dans le «Bulletin du Cercle vaudois de botanique» (voir
en particulier CIARDO et JUTZELER 2005 et 2006). 
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Tableau 1.–Les collections déjà inventoriées. Les collections écrites en italique ont été contrôlées (ou sont en cours de vérifica-
tion). Ce contrôle porte sur une actualisation de la nomenclature et un repérage précis des lieux de récolte sur les cartes topo-
graphiques actuelles.
I. Collections enregistrées informatiquement avant le projet de catalogage systématique
Collections nombre d’échantillons Total
Myxomycètes (coll. J.-H. Wuest) 536 536
Phaeophyceae 582 582
Herbiers particuliers contemporains 10597
Herbiers Dutoit et Rüegger 10597
Herbiers historiques 11089
Herbier Gaudin (Phanérogames) 3535
Herbier Schleicher 7554
Algues 108
Champignons 337
Lichens 1062
Mousses 784
Phanérogames 5263
Total 22804
II. Collections enregistrées informatiquement dans le cadre du projet de catalogage systématique
Collections nombre d’échantillons Total
Myxomycètes 6054
Meylan 4182
Brandza 207
Villaret 640
Divers 1025
Herbier vaudois 10111
Ptéridophytes 1098
Gymnospermes* 440
Monocotylédones I** 1779
Orchidées 3866
Poacées 795
Salicacées 2928
Total 16960
Total général 39764
*Les Gymnospermes contiennent les trois familles présentes sur sol vaudois: Cupressaceae, Pinaceae, Taxaceae;
**Les Monocotylédones I contiennent les familles suivantes: Alismataceae, Butomaceae, Hydrocharitaceae, Juncaginaceae,
Najadaceae, Potamogetonaceae, Scheuchzeriaceae, Sparganiaceae, Typhaceae, Zannichelliaceae.
Famille des Polypodiacées (incomplet)
Athyrium distentifolium Opiz 82
Athyrium filix-femina (L.) Roth 203 285
Cystopteris alpina (Lam.) Desv. 110
Cystopteris fragilis (L.) Bernh. in Schrader 260
Cystopteris montana (Lam.) Desv. 63 433
Tableau 2.–Les espèces de fougères inventoriés informatiquement à la fin de l’année 2006 (1098 échantillons).
Gymnocarpium dryopteris (L.) Newman 119
Gymnocarpium, robertianum (Hoffm.) Newman 175 294
Oreopteris limbosperma (Bellardi ex All.) Holub 8 8
Phegopteris connectilis (Michx.) Watt 78 78
Famille des Alismatacées (121)
Alisma lanceolatum With. 4
Alisma plantago-aquatica L. 63 67
Baldellia ranunculoides (L.) Parl. 35
Sagittaria sagittifolia L. 19
Famille des Butomacées (8)
Butomus umbellatus L. 8
Famille des Hydrocharitacées (37)
Elodea canadensis Michx. 21
Hydrocharis morsus-ranae L. 16
Famille des Juncaginaées (65)
Triglochin palustris L. 65
Famille des Najadacées (8)
Najas marina L. 1
Najas minor All. 7
Famille des Potamogetonacées (502)
Indét. 3
Groenlandia densa (L.) Fourr. 50
Potamogeton alpinus Balb. 37
Potamogeton crispus L. 30
Potamogeton filiformis Pers. 9
Potamogeton gramineus L. 51
Potamogeton lucens L. 53
Potamogeton natans L. 45
Potamogeton nodosus Poir. 9
Potamogeton pectinatus L. 64
Potamogeton perfoliatus L. 49
Potamogeton plantagineus Roem. & Schult. 39
Potamogeton praelongus Wulfen 23
Potamogeton pusillus L. 33
Potamogeton x nitens Weber 7 449
Famille des Scheuchzeriacées (47)
Scheuchzeria palustris L. 47
Famille des Sparganiacées (115)
Indét. 4
Sparganium emersum Rehmann 25
Sparganium erectum L. 34
Sparganium erectum ssp. microcarpum (Neuman) Domin 2
Sparganium erectum ssp. neglectum (Beeby) K. Richt. 11
Sparganium minimum Wallr. 39
Famille des Typhacées (63)
Indét. 1
Typha angustifolia L. 7
Typha latifolia L. 30
Typha laxmanni Lepech. 3
Typha minima Hoppe 20
Typha shuttleworthii W.D.J. Koch & Sond. 2
Famille des Zannichelliacées (18)
Zannichellia palustris L. 18
Tableau 3.–Les familles de Monocotylédones déjà inventoriées informatiquement. Les Orchidées et les Poacées figurent dans des
tableaux séparés.
Tableau 4.–Les Poacées déjà inventoriées informatiquement  (795 échantillons).
Indét. 7
Achnatherum  calamagrostis (L.) P. Beauv. 52
Anthoxanthum odoratum L. 101
Bothriochloa ischaemum (L.) Keng 53
Chrysopogon gryllus (L.) Trin. 26
Digitaria ischaemum (Schreb.) Muhl. 33
Digitaria sanguinalis (L.) Scop. 51 84
Echinochloa crus-galli (L.) P. Beauv. 50
Erianthus ravennae P. Beauv. 1
Hierochloë odorata (L.) P. Beauv. 7
Leersia oryzoides (L.) Sw. 30
Panicum capillare L. 9
Panicum miliaceum L. 27 36
Phalaris arundinacea L. 68
Phalaris canariensis L. 43 111
Setaria italica (L.) P. Beauv. 12
Setaria pumilla (Poir.) Roem. & Schult. 60
Setaria verticillata (L.) P. Beauv. 53
Setaria verticilliformis Dumort. 3
Setaria viridis (L.) P. Beauv. 64 192
Sorghum halepense (L.) Pers. 2
Stipa capillata L. 11
Stipa pennata L. 25 36
Tragus racemosus (L.) All. 1
Zea mays L. 6
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Indét. 45
Aceras anthropophorum (L.) W.T. Aiton 106
Anacamptis pyramidalis (L.) Rich. 38
Cephalanthera damasonium (Mill.) Druce 70
Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch 86
Cephalanthera rubra (L.) Rich. 95 251
Chamorchis alpina (L.) Rich. 31
Coeloglossum viride (L.) Hartm. 135
Corallorhiza trifida Châtel. 76
Cypripedium calceolus L. 59
Dactylorhiza fistulosa (Moench) H. Bauman 134
Dactylorhiza incarnata (L.) Soó 68
Dactylorhiza maculata (L.) Soó 161
Dactylorhiza sambucina (L.) Soó 24
Dactylorhiza traunsteineri (Rchb.) Soó 28 415
Epipactis atrorubens (Hoffm.) Besser 144
Epipactis helleborine (L.) Crantz 129
Epipactis microphylla (Ehrh.) Sw. 12
Epipactis palustris (L.) Crantz 88
Epipactis purpurata Sm. 1 375
Epipogium aphyllum Sw. 64
Goodyera repens (L.) R. Br. 79
Gymnadenia conopsea (L.) R. Br. 196
Gymnadenia odoratrissima (L.) Rich. 72 268
Herminium monorchis (L.) R. Br. 43
Himantoglossum hircinum (L.) Spreng. 48
Limodorum abortivum (L.) Sw. 76
Liparis loeselii (L.) Rich. 46
Listera cordata (L.) R. Br. 78
Listera ovata (L.) R. Br. 132 210
Neottia nidus-avis (L.) Rich. 98
Nigritella rhellicani Teppner & Klein 66
Ophrys apifera Huds. s. str. 49
Ophrys apifera Huds. ssp. botteronii (Chodat) Hegi 2
Ophrys holosericea (Burm. f.) Reuter s. str. 74
Ophrys insectifera L. 87
Ophrys sphegodes Mill. 58 270
Orchis coriophora L. 14
Orchis laxiflora Lam. 7
Orchis mascula (L.) L. 143
Tableau 5.–Les Orchidées ont été inventoriées informatiquement dans leur totalité (3866 échantillons).
Conclusion
Actuellement, l’enregistrement informatisé de l’herbier vaudois, bien qu’il soit d’un intérêt
majeur pour l’étude de la flore de ce pays, n’est pas optimal par manque de personnel et de temps.
Comment remédier à ce manque ? La Société de botanique de Franche-Comté a recours à des
bénévoles. 
Elle le fait en photographiant chaque part de l’herbier de Besançon et en distribuant ces pho-
tos aux membres de la société qui enregistrent à domicile les données des étiquettes dans un cane-
vas fourni par la société. 
Peut-être utiliserons-nous aussi cette méthode pour mener à bien notre entreprise qui, à moyen
terme, devrait donner enfin une vision actuelle complète de la flore vaudoise –si des bénévoles
sont prêts à relever le défi !
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Orchis militaris L. 102
Orchis morio L. 83
Orchis pallens L. 56
Orchis palustris Jacq. 64
Orchis purpurea Huds. 56
Orchis simia Huds. 41
Orchis ustulata L. 84 649
Platanthera bifolia (L.) Rich. 144
Platanthera chlorantha (Custer) Rchb. 49 193
Pseudorchis albida (L.) A, & D. Löve 85
Spiranthes aestivalis (Poir.) Rich. 36
Spiranthes spiralis (L.) Chevall. 23 59
Traunsteinera globosa (L.) Rchb. 81
Populus indét. 7
Populus alba L. 34
Populus deltoides Marsh. 9
Populus nigra L. 32
Populus nigra ssp. pyramidalis Celak 14
Populus nigra hybrid. 1
Populus tremula L. 82
Populus x canescens (Aiton) Sm. 5 184
Salix indét. 44
Salix alba L. 90
Salix alba x ? 2
Salix alba x fragilis 16
Salix alba x purpurea 1
Salix alba x triandra 1
Salix appendiculata Vill. 243
Salix cf. appendiculata Vill. 2
Salix appendiculata x elaeagnos 28
Salix appendiculata x foetida 1
Salix appendiculata x myrsinifolia 1
Salix appendiculata x nigricans 1
Salix appendiculata x purpurea 2
Salix appendiculata x repens 2
Salix aurita L. 121
Salix aurita x appendiculata 1
Salix aurita x caprea 2
Salix aurita x myrsinifolia 4
Salix aurita x purpurea 12
Salix aurita x repens 17
Salix babylonica L. 10
Salix breviserrata Flod. 54
Salix caesia Vill. 40
Salix caprea L. 196
Salix caprea x myrsinifolia 2
Salix caprea x purpurea 16
Salix cinerea L. 173
Salix cinerea x aurita 1
Salix cinerea x caprea 3
Salix cinerea x myrsinifolia 15
Salix cinerea x viminalis 15
Salix cinerea x viminalis x purpurea 2
Salix daphnoides Vill. 39
Salix elaeagnos Scop. 104
Salix elaeagnos x purpurea 9
Salix elaeagnos x repens 35
Salix foetida DC. 57
Salix foetida x helvetica 2
Salix fragilis L. 70
Salix fragilis x alba 4
Salix hastata L. 110
Salix hastata x appendiculata 2
Salix hastata x helvetica 3
Salix helvetica Vill. 110
Salix helvetica x appendiculata 1
Salix helvetica x foetida 7
Salix herbacea L. 29
Salix myrsinifolia Salisb. 234
Salix cf. myrsinifolia Salisb. 2
Salix myrsinifolia x ? 2
Salix myrsinifolia x appendiculata 3
Salix myrsinifolia x helvetica 1
Salix myrsinifolia x purpurea 1
Salix myrsinifolia x retusa 1
Salix pentandra L. 52
Salix phylicifolia L. 3
Salix purpurea L. 154
Salix purpurea x ? 1
Salix purpurea x appendiculata 1
Salix purpurea x cinerea 6
Salix purpurea x elaeagnos 4
Salix purpurea x myrsinifolia 3
Salix purpurea x repens 34
Salix purpurea x viminalis 12
Salix repens L. 125
Salix reticulata L. 89
Salix retusa L. 151
[Salix seringiana Gaudin 15]
Salix triandra L. 71
Salix viminalis L. 45
Salix waldsteiniana Willd. 1 2711
Tableau 6.–Les espèces du genre Salix ont été inventoriées informatiquement dans leur totalité (2895 échantillons).
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Botanique (voir, en particulier, CIARDO et JUTZELER 2005, 2006).
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